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AVERTISSEMENT

Sur l'histoire de ce séminaire, nous savons fort peu de choses. 

En dehors des causes habituelles, à savoir qu'aucune étude systématique n'en a été faite, il faut relever aussi ce fait que c'était un séminaire de peu d'importance. De sa fondation à la Révolution, deux prêtres seulement et un frère y furent en exercice. Ce séminaire semble avoir été pauvre en tout : en personnel, professeurs et élèves, en ressources et en succès. Le diocèse de Pamiers était petit: il ne comprenait que 100 paroisses. Le séminaire était à cette mesure …

NOTE  LIMINAIRE

Pamiers appartenait à la province ecclésiastique de Toulouse, qui comprenait huit sièges épiscopaux: l'archevêché de Toulouse, Pamiers, Lombez, Mirepoix, Montauban, Rieux, Saint-Papoul et Lavaur. 

Pour la période qui nous intéresse, furent à la tête de ce diocèse : 

- François de Camps, nommé évêque le 12 novembre 1685, mais qui n'obtint jamais ses bulles ; il administra le diocèse comme vicaire capitulaire, et mourut à Paris, le 15 août 1732. 

- Jean-Baptiste de Verthamon (1693, mort le 20 mars 1735). Il se laissa influencer par le Jansénisme, et en appela de la Bulle Unigenitus. 

- François-Barthélemy de Salignac de la Mothe Fénelon (1735, mort le 17 juin 1741). 

- Henri-Gaston de Lévis-Léran (1741, mort en 1786). 

- Charles-César-Louis d'Agoult de Bonneval (1786, qui émigra dès 1789). 

Sur le plan de la Congrégation de la Mission, l'établissement de Pamiers relevait de la province d'Aquitaine. [2] 

LE SÉMINAIRE DE PAMIERS

-----------------

I. - SON ORIGINE 

La première fondation d'un séminaire à Pamiers est due à l'évêque François-Étienne de Caulet, avec qui, on le sait, M. Vincent entretint de bons rapports, malgré son refus de signer la lettre collective de l'épiscopat contre le jansénisme. Il s'était laissé influencer par l'évêque d'Alet. 

L'évêque avait d'abord établi son séminaire dans la maison de Notre-Dame de Sabart, puis il l'avait transféré à Pamiers même, dans son propre palais épiscopal, en attendant qu'il fît bâtir un immeuble approprié, sur un emplacement qu'il avait acquis dans ce but. Dès ce transfert, il sollicita des lettres patentes du Roi, qui furent accordées en septembre 1655. 

Lorsque mourut François de Caulet, le séminaire était encore en chantier, et pour l'achèvement des travaux, il laissa une somme d'environ quatre mille livres. 

Le successeur de Caulet, François de Camps, n'ayant pu obtenir ses bulles ne reçut pas la consécration épiscopale, et dut se contenter d'administrer le diocèse comme vicaire capitulaire. Il se désintéressa complètement du séminaire; bien plus, il rattacha au palais épiscopal les constructions du séminaire déjà commencées, leur assignant une autre destination. 

Jean-Baptiste de Verthamon, nommé évêque en 1693, reprit en mains les projets de François de Caulet pour établir le séminaire. Grâce à l'appui de son clergé, il se rendit acquéreur, en septembre 1708, d'un nouvel emplacement, et y fit construire un édifice, qui coûta plus de trente mille livres (1). 

C'est alors que Mgr de Verhamon se préoccupa de trouver des Directeurs pour son séminaire, et que finalement il s'adressa à la Congrégation de la Mission.   [3]
II. - ÉTABLISSEMENT DES LAZARISTES 

Nous ne savons à quelle époque précise Mgr de Verthamon engagea les pourparlers avec M. Jean Bonnet, supérieur général de la Congrégation de la Mission. 

Le fait est, qu'à la fin de l'année 1714, cette affaire était déjà en si bonne voie, et virtuellement conclue, au point que, malgré que le contrat d'établissement ne fût pas encore signé, M. Bonnet envoyait au séminaire de Pamiers les premiers ouvriers, et il le notifiait à la Congrégation dans sa circulaire du 1er janvier 1715, en ces termes : 

" Mgr l'évêque de Pamiers vient de nous donner le soin d'un séminaire ecclésiastique, qu'il a établi dans sa ville épiscopale pour l'éducation des jeunes clercs du diocèse, et pour la retraite de MM. les curés. MM. Martel et Hedelain, avec un de nos frères, sont allés donner commencement à ce nouvel établissement" (2). 

Il semble bien que cet envoi de missionnaires avait été prématuré, et qu'ils eurent de la peine à subsister. 

Citant les paroles susdites de M. Bonnet, un contemporain des faits, l'historien Lacour, ajoute: "Ils n'y restèrent pas longtemps; la fondation est mince, et jusqu'ici il n'y a eu que deux prêtres" (3). 

On constate, en effet, que les deux premiers missionnaires et les deux premiers supérieurs ne firent que passer à Pamiers, et par ailleurs que les lettres patentes, confirmant l'établissement, ne sont que de janvier 1718. Il y a lieu de croire que le séminaire n'a vraiment commencé sa marche normale qu'après cette date. 

Quoi qu'il en soit, M. Jean Bonnet entreprit, au cours de l'année 1715, un voyage dans le Midi de la France, pour visiter les maisons des provinces de la Congrégation. Le 20 juin, il se trouvait à Toulouse, où il étudiait la question de l'union à la Mission des séminaires bonalistes. Deux ou trois jours après, il était rendu à Pamiers. 

Aussitôt son arrivée, il négocia avec Mgr de Verthamon la convention qu'il y aurait lieu de signer pour la fermeté de l'établissement des Lazaristes à Pamiers. 

M. Bonnet fit remarquer au prélat la modicité des revenus destinés à la subsistance des directeurs du séminaire [4] et du frère attaché à leur service, et l'évêque promit d'y remédier. 

On lit, en effet, dans une déclaration de la Chambre du Clergé de Pamiers, tenue dans le palais épiscopal, le vendredi 21 mai 1717: 

"Lorsque Monsieur le Général de St-Lazare fut en ville pour recevoir led. séminaire, Monseigneur l'Évêque lui promit de procurer à l'avenir 900 livres de pension annuelle aux directeurs de son séminaire" (4). 

Sur cette assurance, M. Bonnet profita de son passage, sans plus attendre, pour signer le contrat d'établissement, qui fut passé dans le palais épiscopal, le 24 juin 1715, et dans les termes suivants : 

"Jean Baptiste de Verthamon évêque et Seigneur de Pamiers, conseiller du Roy en tous ses conseils, A tous ceux que ces présentes verront, salut et Bénédiction en Notre Seigneur. Etant persuadés depuis long temps qu'une de nos principales obligations dans le diocèse, dont la divine providence nous a chargé, et qui a été si long temps le siège de l'hérésie, et agité de tant de troubles et de schismes, lequel n'étant composé que de six vingt paroisses, et de quelques annexes, ne laisse pas que d'être fort étendu à cause des montagnes, et parce qu'il y a beaucoup de paroisses considérables et un peuple infini, est de bien former nos jeunes clercs dans les exercices d'un bon séminaire avant de les promouvoir aux S. Ordres, et d'y renouveller autant qu'il est en nous la ferveur et la piété des curés et autres prêtres de notre diocèse par les exercices spirituels de la retraite; Nous nous sommes enfin déterminé à mettre la dernière main à l'établissement ferme et stable du Séminaire que nous venons de faire bâtir et meubler de ce qui est nécessaire à nos frais et dépens dans notre ville épiscopale; et considérant que nous et nos successeurs aurions peine à trouver à perpétuité à l'extrémité du Royaume des prêtres séculiers capables de le bien conduire; après une mûre délibération nous nous sommes enfin déterminé à le confier pour toujours aux prêtres de la Congrégation de la Mission, pour lesquels nous avons depuis longtemps beaucoup d'estime et d'affection tant pour la vie exemplaire et leur saine doctrine que pour les biens qu'ils font dans les diocèses où ils sont établis, persuadé que nous sommes qu'ils auront toujours égard à l'étendue et aux besoins de ce diocèse, pour y donner des directeurs sages, pieux, capables, d'expérience, d'âge, et d'autorité convenable pour en bien conduire le Séminaire. 

A ces causes Nous les avons commis et établis et par ces présentes Nous les commettons établissons directeurs perpétuels de notre Séminaire de Pamiers tant pour le temporel que pour le spirituel, aux conditions suivantes: 

1° Que le Supérieur Général de la Congrégation de la Mission sera obligé de fournir à perpétuité deux prêtres dans led. séminaire, tous deux de bonnes mœurs, de vie exemplaire et capables d'enseigner la théologie; l'un desquels sera directeur et l'autre l'aidera à la Régence et aux autres fonctions; et aussi un frère de la même Congrégation pour le service et celui des séminaristes, [5] à raison de 300 livres de pension ou revenu annuel pour chacun d'eux, lesquels ils prendront sur les plus clairs deniers de notre séminaire. 

2° Lorsque notre séminaire aura des revenus plus considérables le directeur sera tenu de les employer par nos ordres en pensions et demie pensions, que nous et nos successeurs accorderons aux pauvres clercs de notre diocèse : et lorsqu'il y aura des dépenses considérables à faire au séminaire, comme grosses réparations, augmentation de batiments et de meubles, il en prendra l'ordre ou la permission de l'évêque, et tous les ans il lui en rendra un compte exact et fidèle, excepté de leur pension alimentaire dont ils ne rendront compte à personne. 

3° Lesd. Directeurs seront soumis à nous et à nos successeurs en tout ce qui regarde la conduite de notre séminaire, et les autres fonctions du sacré ministère que nous jugerons à propos de leur confier et pour ce qui regarde leur conduite domestique et intérieure ils resteront soumis à leur Supérieur Général, et aux autres supérieurs ou visiteurs par lui désignés. 

Et nous consentons que sur le présent acte d'établissement lesd. prêtres de la Congrégation de la Mission puissent poursuivre, et obtenir des Lettres patentes de Sa Majesté, soit en notre nom, soit en celui de leur Supérieur Général". 

Fait double à Pamiers dans notre palais épiscopal le 24 juin de l'année 1715. 

Signé J.B. Evêque et Seigneur de Pamiers 


et plus bas : par Mgr l'évêque Ravolt, et scellé. (5). 

M. Bonnet ratifia sur le champ le traité conclu de la manière suivante : 

"Nous Jean Bonnet Sup. Général de la Congrégation de la Mission Recevons avec tout le respect et la reconnaissance possible la grace que Mgr l'lll.me et Rverend.me Evêque et Seigneur de Pamiers fait à notre petite Congrégation par le présent acte d'établissement et promettons d'en observer exactement toutes les conditions. 

Fait double à Pamiers dans le Palais Episcopal le 24 juin 1715. 

Signé: Bonnet, Sup. Gen. , et plus bas: par Mr le Sup.gen. Noiret, secrétaire. 

Le séminaire dut commencer au milieu des difficultés, car si l'évêque avait promis 900 livres, on constate d'après les lettres patentes de janvier 1718, qu'en fait 500 livres seulement leur étaient attribuées, avec promesse d'augmentation, non encore réalisée. Le contrat d'établissement disait que les Directeurs prendront pour leur subsistance "sur les plus clairs deniers du séminaire". 

On pourrait dire que ces deniers étaient trop clairs, pas assez substantiels … Aussi, conçoit-on que les débuts du séminaire furent comme une sorte de période de tâtonnements. 

Le premier supérieur, M. Mathurin Martel n'y demeura qu'un an à peine. Son successeur, M. François Lauverjat, pourtant un homme de valeur, qui avait déjà fait ses preuves [6] comme supérieur de deux autres séminaires, ne tint que quelques mois et se retira à Toulouse. 

Cependant, les choses s'arrangèrent peu à peu, et Mgr de Verthamon confiant en l'avenir de l'établissement, sollicita alors les lettres patentes du Roi, confirmatives du séminaire, qui furent délivrées en janvier 1718. En voici la teneur, très instructive pour l'histoire du séminaire : 

" Louis par la grace de Dieu Roy de France et de Navarre, a tous presens et a venir, salut. 

Notre amé et feal conseiller en nos conseils, le sieur Jean Baptiste de Verthamont, Evêque de Pamiers Président né des Etats de Foix, nous a tres humblement fait remontrer qu'ayant regardé comme une de ses principales obligations dans le gouvernement du diocèse dont il a plu a la divine Providence de le charger, et qui a esté longtemps le siège de l'hérésie, et agité de beaucoup de troubles, d'avoir une attention singulière a former des Ecclésiastiques aux vertus et dans la science convenable a leur état, et qui puissent par leurs instructions fortifier la foy des fideles, et soutenir les peuples par leurs exemples, il s'est toujours appliqué a chercher les moyens de remplir une si importante obligation, et il n'en a point trouvé de plus efficace, que d'establir un séminaire dans la ville de Pamiers; que le feu sieur Caulet l'un de ses prédécesseurs, convaincu comme luy de la nécessité de cet établissement, avoit acquis quelques maisons en ruine et une place sur lesquelles il avoit commencé de jetter les fondemens d'une maison, qu'il destinoit a un séminaire, auquel il en fit don par acte du trois février mil six cent soixante treize; mais que le sieur abbé de Camps son successeur ayant abandonné ce dessein, il fit détruire ces fondemens, et en joignit tous les emplacemens a la maison épiscopale qu'il commença de faire bastir aux dépens du pays; que l'exposant ayant trouvé cet ouvrage trop avancé lorsqu'il a esté nommé à l'evêché de Pamiers, il n'a pu exécuter le dessein du sieur de Caulet; Mais comme il n'auroit pas été juste que le séminaire eut perdu la valeur des héritages qui luy avoient esté donnez par le feu sieur de Caulet et qui estoient d'environ quatre mille livres, l'exposant a constitué par contract du vingt six décembre mil sept cent un, une rente de trois cens livres sur le loyer de l'ancien maison épiscopale où logent actuellement les chanoines réguliers de son Eglise; que d'un autre costé le sieur Fournier sindic du clergé dud. diocèse a acquis par acte du dix sept septembre mil sept cent huit, et en vertu d'une délibération de la Chambre et des deniers dudit Clergé, une nouvelle place appartenante auxdits Chanoines, sur laquelle l'exposant a fait construire et meubler de tous les meubles convenables une maison propre pour contenir le séminaire, qui luy a couté plus de trente mille livres, en sorte que par la libéralité du sieur de Caulet son prédécesseur, et les dépenses faites tant par le clergé dudit diocèse, que par l'exposant, il se trouve en état de consommer un ouvrage si important et si utile à l'Eglise, que dans cette vue il a fait choix des prestres de la Congrégation de la Mission qui gouvernent avec beaucoup d'applaudissemens plusieurs séminaires de nostre royaume et les a établis directeurs perpétuels de celuy de Pamiers par acte du vingt quatre juin mil sept cent quinze aux clauses portées dans cet acte, [7] et a condition de luy rendre compte et à ses successeurs des revenus dudit séminaire, et de les employer par leurs ordres; Et d'autant qu'un pareil établissement ne peut estre stable s'il n'est authorisé par nos lettres patentes de confirmation, il a recours à nostre authorité, et nous a tres humblement fait supplier d'agréer, approuver et confirmer l'établissement dudit séminaire et de tous les actes passez a cet effet; mais de permettre a l'exposant d'imposer une somme de cinq cent livres chaque année sur le clergé de sen dioceze pour l'entretien et subsistance des directeurs et autres dépenses nécessaires pour soutenir led. séminaire, laquelle somme quoy que modique l'exposant espere pouvoir suffire avec le secours de la Providence et les biens faits de ceux qui voudront concourir a un établissement désiré depuis si longtemps jusqu'à ce que les donnations qui pourront estre faites par la réunion de quelques bénéfices et autres voyes canoniques ledit séminaire puisse jouir de deux mille livres de rentes effectives, auquel cas ladite imposition cessera; et qu'enfin il nous plaise de décharger de tous droits d'amortissement et clostures dusit séminaire faits et a faire. 

A ces causes et autres considérations a ce nous mouvans, voulant favorablement traiter le sieur Evêque de Pamiers, et contribuer en ce qui peut dépendre de nous a un établissement si utile pour son diocèse, après avoir fait voir en nostre Conseil les actes cy dessus mentionnez qui le concernent et dont les copies collationnées sont cy attachées sous le contrescel de nostre Chancellerie, de l'avis de nostre tres cher et tres amé oncle le duc d'Orléans petit fils de France Regent, de nostre tres cher et tres amé cousin, le duc de Bourbon, de nostre tres cher et tres amé cousin, le Prince de Conty, Princes de nostre sang; de nostre tres cher et tres amé oncle le Comte de Toulouse, Princes légitimez, et autres Pairs de France, grands et notables personnages de nostre Royaume, et de nostre grace speciale, pleine puissance et authorité royale, nous avons par ces présentes signées de nostre main, agréé, approuvé, ratiffié et confirmé, agréons, approuvons, ratiffions et confirmons l'érection du séminaire de Pamiers construit dans l'emplacement vendu au Clergé par le Chapitre de la Cathédrale de la mesme ville, voulons et nous plaist que tous les actes faits pour parvenir à cet établissement sortent leur plein et entier effet, et soient exécutez selon leur forme et teneur et notamment celuy du vingt six décembre mil sept cens un, portant la cession faite par l'exposant audit séminaire de trois cens livres de rente sur le loyer de l'ancienne maison episcopale, la délibération du clergé du dix sept septembre mil sept cent huit pour l'achat des masures et emplacemens sur lesquels est construit led. séminaire, l'acte en datte du mesme jour de la vente qui a esté faite de ces maisons et emplacemens par les chanoines réguliers de la cathédrale, et l'acte du vingt quatre juin mil sept cent quinze contenant l'établissement des Prestres de la Mission et pour avoir à perpétuité la direction spirituelle et temporelle dudit séminaire sous l'authorité dudit Sr évêque et de ses successeurs a condition de leur rendre compte des revenus dudit séminaire, de les employer par leurs ordres et d'observer les clauses et charges portées audit acte, et afin d'assurer de plus en plus cet établissement et faciliter la dottation dudit séminaire, [8] permettons audit sieur eveque d'employer les moyens permis par les Conciles et par les ordonnances de nostre Royaume, en la forme et manière qui luy sembleront plus propres et plus convenables par l'union d'un ou plusieurs bénéfices audit séminaire, et autres moyens jusqu'a la concurrence de deux mille livres de rente annuelle, quittes de toutes charges; et afin de donner moyen aux directeurs dudit séminaire de subsister des à présent, et qu'il n'y ait aucun retardement dans l'établissement dudit séminaire, nous avons permis et permettons audit Sr Evêque et à ses successeurs d'imposer sur le clergé de son diocèze jusqu'à la somme de cinq cent livres par an qui sera levé par celuy ou ceux qui seront par eux commis a cet effet, et payé aux prestres de la Congrégation de la Mission sur les simples quittances de celuy qui sera directeur dudit séminaire pour estre la dite somme employée conformément a l'acte de son établissement a condition que cette imposition cessera aussitost que ledit séminaire aura deux mille livres de rente annuelle, franche et quitte de toutes charges, soit par union de bénéfices, fondations, donnations ou autrement. Voulons et entendons qu'il soit permis aux Directeurs dudit séminaire de recevoir et accepter toutes les donations et fondations qui seront faites en faveur dudit séminaire, à l'exception des legs universels, comme aussy d'acquérir, tenir et posséder tous fonds, droits, héritages ou rentes pour en jouir à perpétuité, ensemble de ce qu'ils ont déjà acquis et recu, exemptons et déchargeons de tous droits d'amortissement les cour, jardin et enclos dudit séminaire, que les batimens faits et à faire; comme bien spécialement consacrez a Dieu et son Eglise; voulons et entendons que ledit séminaire jouisse de tous les privilèges, franchises et immnunitez dont jouissent les autres séminaires et communautez ecclésiastiques de nostre Royaume, a l'effet de quoy nous le mettons sous nostre protection et sauvegarde. Sy donnons en mandement a nos amez et feaux conseillers les gens tenans nostre Cour de Parlement de Toulouse, Chambre des Comptes et Cour des Aydes de Montauban, Trésoriers généraux de la généralité de Montauban, et tous autres nos Officiers et Justiciers qu'il appartiendra, que ces présentes ils ayent à faire registrer et du contenu en icelles faire jouir et user pleinement, paisiblement, et perpétuellement ledit séminaire et lesdits prestres de la Congrégation de la Mission et leurs successeurs, sans leur faire, ny souffrir qu'il leur soit fait aucun troubles et empêchement, nonobstant tant tous Edits, déclarations, ordonnances, lois, coutumes, règlemens, arrets et autres choses a ce contraires, auxquels et aux dérogatoires des dérogatoires nous avons dérogé et derogeons par ces présentes, aux coppies desquelles collationnées par l'un de nos amez et feaux Conseillers et secretaires voulons que foy soit adjoutée comme a l'original. Car tel est nostre plaisir. Et afin que ce soit chose ferme et stable a toujours nous avons fait mettre nostre scel a cesd. présentes données a Paris au mois de janvier l'an de grace mil sept cent dix huit, et de nostre regne le troisième. 

Signé Louis, 

et plus bas Par le Roy, le duc d'Orléans Regent present Phelippeaux avec paraphe. Et a côté Visa : de Voyer d'Argenson, pour établissement du séminaire de Pamiers. Et scellé du grand sceau de cire verte. [9]
III. - LE PERSONNEL DU SÉMINAIRE 

Supériorat de M. Mathurin Martel (1714-1715)

Le premier supérieur désigné par M. Bonnet, nous l'avons vu, fut M. Mathurin Martel. 

Il était né le 23 mars 1668 à Plumaugat (Côtes-du-Nord), au diocèse de S. Malo. Reçu à Saint-Lazare le 28 mars 1693, il fut placé à Boulogne-sur-Mer avant son arrivée à Pamiers vers la fin de 1714. 

À l'automne de 1715 ou au début de 1716 il fut envoyé à Sedan. Il eut comme collaborateur dès le début M. Achille Hédelain (6), jeune prêtre de 25 ans. 

Supériorat de M. François Lauverjat (1716)

M. François Lauverjat était né le 7 juillet 1668 à Lyon. Reçu au séminaire interne de cette ville le 3 décembre 1686, il devint supérieur du séminaire d'Alet en 1710, et de celui de Saint-Flour (1711-1714). En 1716, il était désigné pour diriger celui de Pamiers. 

Après quelques mois de séjour seulement, il était envoyé à Toulouse; plus tard, il devint supérieur de la maison de Mornant (1722-1724), puis du séminaire de Béziers (1724-1725), puis, de nouveau, supérieur du séminaire d'Alet (1727-1733). 

Supériorat de M. Antoine Chauvin (1716-1731)

En nommant M. Antoine Chauvin à Pamiers, il semble que M. Bonnet ait voulu donner à ce séminaire un homme de valeur et très capable de donner à cet établissement une organisation définitive. 

M. Antoine Chauvin avait été baptisé le 14 octobre 1668 à La Fresnay (Sarthe), au diocèse du Mans. Reçu à St-Lazare le 11 décembre 1683, il devint supérieur du séminaire de Montauban, où il demeura douze ans (1704-1716). C'est de là qu'il partit pour Pamiers vers la fin de 1716. 

Ce fut pendant son supériorat que durent se célébrer à Pamiers en 1730, les fêtes de la béatification du serviteur de Dieu, Vincent de Paul; mais, on en ignore le détail. 

Après avoir gouverné le séminaire pendant près de quinze ans, M. Chauvin rendit son âme à Dieu, le 20 janvier 1731. 

Dans la Notice, qui lut consacrée après sa mort, on disait de lui :  [10]
" M. Antoine Chauvin, supérieur de la maison de Pamiers, mourut le 20 janvier 1731 à l'âge de 73 ans et 43 de vocation. Il fut toujours remarqué par l'édification qu'il répandit soit parmi les missionnaires soit parmi les externes par sa sagesse, sa bonté, sa régularité et la pratique de toutes les vertus de notre vocation. Il les possédait toutes à un degré éminent. Il était simple … , humble … mortifié … et sévère contre lui-même, enfin doux … Bon supérieur et bon confrère, ardent zélateur de la gloire de Dieu et du salut des âmes, et pénétré de l'esprit apostolique, il était exact dans les emplois que lui confiait l'obéissance, et parfaitement soumis au S. Siège et à tous les ordres de ses Supérieurs. Un abcès et un asthme l'enlevèrent en peu de temps après qu'il eût reçu les derniers sacrements avec piété et dévotion. Sa mort fut pleurée comme celle d'un excellent missionnaire. Il était estimé et révéré soit de ses confrères soit des externes comme un véritable enfant de notre Bienheureux Père. Dès son séminaire, il s'était bien imbu de son esprit et il le conserva jusqu'à la fin de sa vie pour son avantage et pour l'édification commune" (7). 

Supériorat de M. Léon Jaubert (1731-1733)

M. Léon Jaubert ne demeura que deux ans à Pamiers. 

Il était né le 2 septembre 1691 à Valensole (Bses Alpes), au diocèse de Riez. Reçu à St-Lazare le 1er juin 1710, il fut nommé supérieur de Pamiers par M. Bonnet, le 22 janvier 1731. 

Un an et demi après, il était déjà question de changer le supérieur. Une patente fut signée, le 30 octobre 1732, au nom de M. Jean Certain, pour lors supérieur du séminaire de Sarlat, mais cette nomination ne fut pas maintenue. Le 19 janvier 1733, la patente de supérieur de Pamiers était envoyée à un missionnaire de Toulouse, M. Guillaume Maurannes. 

Quant à M. Jaubert, on ne sait ce qu'il devint au sortir de Pamiers, mais il devait devenir supérieur du séminaire de Pau (1735-1740), puis de Toulouse (1740-1748), substitut assistant général (1748-1759) et Directeur général des Filles de la Charité (1756-1764) Il mourut à St-Lazare le 12 décembre 1764. 

Supériorat de M. Guillaume Maurannes (1733-1738).

M. Guillaume Maurannes naquit le 25 juillet 1697 à Caussade (Tarn-et-Garonne), au diocèse de Cahors. Reçu au séminaire interne de Cahors le 22 janvier 1714, il fut placé à Toulouse et de là partit comme supérieur de Pamiers en janvier 1733. 

Fut-ce lui qui organisa en 1738 les fêtes de la canonisation de saint Vincent de Paul, et quelles furent ces fêtes? on ne le sait. 

Le 16 mai 1738, M. Maurannes était désigné [11] pour prendre la direction du séminaire d'Agen (1738-1777). C'est là qu'il décéda le 20 janvier 1777. 

Après son départ de Pamiers, une patente de supérieur de ce séminaire avait été adressée le 30 mai 1738 à M. Bertrand Talissat, missionnaire à Villefranche-du-Rouergue, mais elle ne fut pas suivie d'exécution. Une autre patente fut signée, le 7 juillet 1738, au nom de M. Jean-Henri Rataboul. 

Supériorat de M. Jean-Henri Rataboul (1738-1762)

Le nouveau supérieur était né le 17 février 1710 à Figeac (Lot), au diocèse de Cahors. Reçu à Cahors le 27 août 1726, il s'y trouvait encore probablement lorsqu'il fut choisi pour diriger le séminaire de Pamiers en juillet 1738. Il n'avait alors que 28 ans, et il devait demeurer supérieur de Pamiers pendant 24 ans. Sa patente lui fut renouvelée le 1er mars 1747. 

Il eut comme collaborateurs: M. Pierre Maurette (8), qui mourut à Pamiers le 14 novembre 1752; M. Elie Soulet (9) à Pamiers en 1753; et M. François Molinier (10), qui y demeura de 1757 à 1762. 

Le frère Jean Delavie mourut à Pamiers le 3 septembre 1743, après quelques mois de présence seulement. Il était écrit dans sa notice : 

"La mort nous enleva dans notre maison de Pamiers le 3 septembre 1745, N.F. Jean Ladevie, comme on nous l'écrit, ou Delavie, comme marquent nos catalogues … Il n'était à Pamiers que de l'année précédente, et il y était arrivé infirme, dans l'espérance de s'y remettre … Pendant dix mois qu'il a été dans cette famille, il l'a édifiée par sa patience, sa piété et sa résignation à la volonté de Dieu. Sa plus grande peine était de ne pouvoir plus travailler, et d'être par là, comme il le pensait, inutile et à charge à la maison. Il mourut vers les 9 Heures et demie du matin après avoir reçu les sacrements" (11). 

M. Rataboul quitta Pamiers en septembre ou octobre 1762, on ne sait pour quelle destination. Le 3 octobre 1762 était nommé à sa place M. Jean-Matthieu Tournemire. 

Supériorat de M. Jean-Matthieu Tournemire (1762-1783)

M. Jean-Matthieu Tournemire naquit le 1er janvier 1732 à Figeac, au diocèse de Cahors. Reçu au séminaire interne de cette ville le 21 décembre 1747, il demeura probablement à Cahors avant d'être nommé supérieur du séminaire de Pamiers au début d'octobre 1762. 

Il eut parmi ses collaborateurs : en 1783, 1784 M. Louis-Joseph Compans (12); et M. Jean Devin (13), qui se trouve à Pamiers en 1783, 1789. [12]
M. Tournemire mourut le 20 décembre 1783, à l'âge de 52 ans et ayant 36 ans de vocation. Nous avons l'avantage de posséder son acte de décès, inscrit dans le registre de catholicité de la paroisse de Notre-Dame du Mercadal, à Pamiers, et qui est ainsi libellé: 

"L'an mil sept cent quatre vingt trois, et le vingtième jour du mois de décembre, M. Mathieu Tournemire, missionnaire, vicaire général du présent diocèse, et Supérieur du séminaire de cette ville, est décédé dans sa chambre ordinaire, âgé de cinquante-deux ans après avoir reçu les sacrements. Le viatique lui a été administré par nous, curé, qui n'avons pas prétendu remplir par là une fonction curiale mais condescendre à la prière qui nous en a été faite comme à un ami de la maison, par M. Devin, missionnaire et premier Directeur, qui lui a ensuite administré l'extrême-onction, suivant son droit, et, le lendemain de son décès, ledit M. Devin, vu l'édit qui défend les sépultures dans les villes, nous a prié de lui permettre d'ensevelir ou de faire ensevelir le cadavre dudit défunt dans notre cimetière paroissial. Ce que nous lui avons permis et la cérémonie a été faite, le même jour, par M. de Montels, archidiacre du Chapitre cathédral de cette ville et vicaire général du présent diocèse. Le tout s'est passé en présence de M. Jean Delmon, acolyte prébendé du chapitre du Camp, et du Sr Louis-Joseph Compans, séminariste, tous deux habitant sur cette paroisse, qui ont signé avec ledit M. Devin et nous. 

Signés: Devin, prêtre, directeur du séminaire; Delmon, acolyte prébendé, Verdier, curé chanoine, Compans. (14). 

Supériorat de M. Jean-Marie Dubarry (1784-1791)

Dès le 10 janvier 1784, M. Jacquier désignait un missionnaire de Montauban, M. Jean-Marie Dubarry, pour remplacer le supérieur décédé. 

Ce dernier supérieur de Pamiers était né le 4 mai 1727 à Saint-Puy (Gers), au diocèse d'Auch. Reçu au séminaire interne de Cahors le 1er décembre 1744, il fut placé au séminaire de Montauban. Il eut comme collaborateur, en 1789, M. Bernard-Vincent Tellier (15). 
 

Des évènements de la Révolution au séminaire de Pamiers, du sort des missionnaires, nous ignorons tout. 

Le séminaire fut probablement fermé lors de l'intronisation de l'évêque constitutionnel Bernard Font. 

MM. Dubarry et Tellier survécurent à la Révolution. Ils sont mentionnés l'un et l'autre au catalogue de la Congrégation, en 1804. 

Paris, le 25 décembre 1960 

Félix Contassot, c.m. 

IV. - ACTIVITÉS DES LAZARISTES

-----------

Le séminaire de Pamiers avait été fondé pour l'éducation des jeunes clercs du diocèse et pour les retraites ecclésiastiques. 

C'était vraisemblablement un grand séminaire proprement dit et non pas un petit séminaire pour les humanités. Mais que furent les études en ce séminaire, alors que le personnel était si peu nombreux : deux prêtres seulement ? Que fut le nombre des élèves ? Autant de problèmes qui restent à étudier. 

L'influence des Lazaristes paraît avoir été relativement importante, puisque, depuis leur établissement à Pamiers, ce diocèse a fourni onze prêtres et deux frères à la Congrégation de la Mission, chiffre beaucoup plus important que pour le séminaire de Narbonne. 

Voici les noms des recrues, leur lieu de naissance, leur date de naissance et d'entrée dans la Congrégation : 

Prêtres

Compans Jean 
Dalou 
(Ariège) 
1748 1763 

Compans Jean-Jacques 
Alos

-
1725 1745 

Dax Pierre 
Tarascon 

- 
1734 1754 

Figard Jean 
Dalou 

- 
1752 1772 

Lafon Franç.Volusien 
Pamiers 

- 
1763 1781 

Lafont J.B.-Joseph 
Tarascon 

- 
1739 1756 

Lavaur Louis 
Rodès ? 

-
1759 1776 

Prévost Marc-Antoine 
Tarascon 

- 
1718 1737 

Rivière François 
Ax 

- 
1768 1785 

Rousaud Alexis 
Gestiès 

- 
1759 1776 

Frères

Figard Jean 
Dalou 

- 
1755 1772 

Lasalle Louis 
La Bastide 

- 
1706 1736 

 [14]

N O T E S

------

1) Voir lettres patentes de janvier 1718, et Degert, Histoire des séminaires français avant la Révolution, l, 217-218. 

2) Circulaires imprimées, I, 286. 

3) Lacour, Histoire générale de la Cong. de la Mission, p.389. 

4) A.N., S. 6.709 

5) Une copie est aux arch. de S. Lazare, carton Pamiers, ainsi que des lettres patentes de 1718. - A.N., MM. 539. 

6) M. Achille Hédelain naquit le 14-9-1689 à Lyon. Reçu à St-Lazare le 11-6-1708, il fut placé à Pamiers en 1714. 

7) Relations abrégées, pp. 527-28. 

8) M.Pierre Maurette était né en 1718 à Esplas (Ariège, au diocèse de Couserens. Reçu à Cahors le 2-12-1738, il fut placé à Pamiers où il mourut le 14 novembre 1752, âgé de 34 ans. 

9) M. Elie Soulet (non pas Soutet), naquit le 13-12-1711 à Milhac, dioc. de Périgueux. Reçu à Cahors le 12-5-1736, il fut placé à Pamiers, puis à Toulouse (1753-54) et à Sarlat en 1754. Il quitta la C.M. en 1756, et mourut en Périgord en 1773. 

10) M. François Molinier, né le 22-9-1720 à Gourdon, au dioc. de Cahors fut reçu à Cahors le 13-9-1738, devint prêtre à Agen le 25-12-1744; il fut placé à Montauban, à Toulouse (1748-1757), à Pamiers (1757-1762), à Figeac (1762-1774), où il mourut en avril 1774. C'est à tort, semble-t-il, que certains le donnent comme supérieur à Pamiers de 1757 à 1762; son nom ne figure pas au catalogue des supérieurs de 1730. 

11) Notices manuscrites. 

12)  Louis-Joseph Compans, séminariste de Pamiers, non lazariste.

13) M. Jean Devin était né à Villeneuve, au dioc. d'Agen, le 1-10-1753. Reçu à Cahors le 31-10-1771, on le trouve à Pamiers en 1783 et 1789. Le catalogue du personnel, à tort, le fait mourir le 20-12-1783. Il s'agit de son supérieur M. Tournemire. 

14) État-civil de Pamiers, Par. de N.D. du Marcadal. 

15) M. Bernard-Vincent Tellier naquit le 17-1-1762 à Albi. Il fut reçu à Cahors le 15-4-1780, et placé à Pamiers où il se trouve à la Révolution. [15]
LE PERSONNEL DE PAMIERS

----------------

Supérieurs

1714-1715 Martel Mathurin 
1733-1738 Maurannes Guillaume 

1716 Lauverjat François 
1738-1762 Rataboul Jean-Henri 

1716-1731 Chauvin Antoine 
1762-1783 Tournemire Jean 

1731-1733 Jaubert Léon 
1784-1791 Dubarry Jean-Marie 

Prêtres

Chauvin Antoine, sup. en 1716-1731 

Compans Louis-Joseph, 1783, 1784 

Devin Jean, 1783, 1789 

Dubarry Jean-Marie, sup. en 1784-1791 

Hédelain Achille, 1715 

Jaubert Léon, sup. en 1731-1733 

Lauverjat François, sup. en 1716 

Martel Mathurin, sup. en 1714-1715 

Maurannes Guillaume, sup. en 1733-1738 

Maurette Pierre, 1752 

Molinier François, 1752-1762 

Rataboul Jean-Henri, sup. en 1738-1762 

Soulet Elie, 1753 

Tellier Bernard Vincent, 1789 

Tournemire Jean, sup. en 1762-1783 

Frères 

Delavie Jean, 1742-1743 

Germain J.-B. 1744
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